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Elle est chouette, leur tournée!
ORNITHOLOGIE Les e�raies des clochers sont choyées et surveillées de près avec l’installation de quelque 400 nichoirs, en grande partie dans 
la Broye. Une collaboration entre l’Université de Lausanne, la Station ornithologique de Sempach et les agriculteurs de la région.

BROYE

I
l fait jour. Le soleil tape déjà sur 

ce hangar à tabac en bordure 

de route à Morens. Top chrono: 

ils ont trois minutes pour entrer 

dans le bâtiment en courant, mon-

ter sur les étroits escaliers jusqu’au 

faîte du toit, le traverser dans toute 

sa longueur sur le rudimentaire 

plancher à claire-voie, ouvrir le ni-

choir, attraper une chouette… et 

lui faire une prise de sang.

Vous n’êtes pas tombés dans le 

dé� ultime de Koh Lanta, mais bien 

au cœur du travail des biologistes 

et ornithologues au chevet des ef-

fraies des clochers.

Non pas que ces rapaces noc-

turnes soient malades. Ils se 

portent même plutôt bien: les opé-

rations qui se conduisent autour 

de ces chouettes ne visent plus leur 

stricte conservation, même si ces 

dames blanches restent, sur la liste 

rouge suisse, au stade potentielle-

ment menacées. Mais elles sont 

suivies et étudiées de près, en col-

laboration avec l’Université de Lau-

sanne et la Station ornithologique 

suisse de Sempach (Vogelwarte). 

Et ça se passe en très grande par-

tie dans la Broye.

Privées de nichoirs par la 
rénovation des bâtiments

Voilà 30 ans qu’à l’initiative du 

Payernois Alexandre Roulin, de-

venu depuis le grand spécialiste et 

professeur chouette de l’Université 

de Lausanne, 400 nichoirs ont été 

installés de Lausanne à Morat, en 

terres vaudoises autant que fri-

bourgeoises. Essentiels pour ces oi-

seaux, ces nichoirs arti�ciels sont 

surveillés comme le lait sur le feu.

Si à l’origine, les e�raies des clo-

chers se reproduisaient dans des 

cavités naturelles telles que de 

vieux arbres ou des falaises, elles 

se sont ensuite rapprochées de 

l’homme, investissant les vieux bâ-

timents. La massive rénovation des 

maisons les a privées de lieux de 

nidi�cation. Du coup, l’homme a 

pris le relais en lui posant des ni-

choirs arti�ciels en haut de han-

gars à tabac, de granges, etc.

Au cours de la saison de repro-

duction, d’avril à septembre, les 

400 nichoirs sont contrôlés de 

nuit, à la recherche de nouvelles 

pontes. «Une fois par mois, nous 

contrôlons tous les nichoirs répar-

tis en di�érents secteurs», explique 

Roxane Allemann, responsable ter-

rain à la Station ornithologique 

suisse. «La femelle e�raie n’attend 

pas d’avoir pondu tous ses œufs 

pour couver, mais les couve aussi-

tôt l’œuf pondu, ce qui explique 

une di�érence de deux jours entre 

chaque jeune à l’éclosion.»

Ainsi quatre visites sont organi-

sées pour chaque ponte, la pre-

mière quand l’œuf le plus vieux a 

25 jours. La femelle est alors cap-

turée, identi�ée et baguée si elle 

ne l’est pas déjà. La deuxième vi-

site intervient un mois plus tard, 

quand le jeune a 25 jours, puis à 35 

jours, puis une dernière à 55 jours, 

juste avant son envol.

Une année moyenne

Cette année est plutôt moyenne 

sur le plan de la reproduction avec 

83 pontes, contre environ 200 l’an 

dernier, «qui était une très grosse 

année», note Roxane Allemann. Et 

si 2022 est moyenne, c’est que 

c’était une mauvaise année en 

quantité de souris, le menu princi-

pal des jeunes. «Les chouettes dé-

pendent beaucoup des souris et 

sont assez sensibles aux conditions 

climatiques pénibles.»

Commencée à Morens, la tour-

née des chouettes se poursuit ce 

matin-là à Avenches, avec une vi-

site standard des 55 jours. Quatre 

jeunes chouettes sont tirées de leur 

sommeil, certes en délicatesse, 

sorties de leur nichoir par un 

membre de l’équipe terrain équipé 

d’une lampe frontale et qui leur dit 

bonjour avant de les fourrer dans 

des sacs pour qu’elles restent dans 

l’obscurité.

Une à une, elles seront alors pré-

cautionneusement manipulées 

pour leur mesurer l’aile, la masse, 

la longueur du tarse (pied), les 

gri�es, le bec. Elles seront aussi pe-

sées, puis elles passeront au 

«chouettomaton». «Un photoma-

ton pour chouettes», rit Roxane Al-

lemann. Cette opération se fait 

dans le cadre de l’étude de poly-

morphisme lancée par le profes-

seur Alexandre Roulin. Les dames 

blanches sont aussi parfois rousses, 

ou avec un plumage mi-roux, mi-

blanc. «Mise en lien avec toutes les 

études qu’on fait, la question est de 

savoir quel impact a la couleur sur 

la vie et la survie de ces animaux», 

précise Roxane Allemann.

Certaines visites sont aussi 

conduites de nuit, notamment 

pour capturer le mâle et l’identi-

�er. C’est souvent lui qui s’occupe 

des petits jusqu’à leur envol (lire 

l’encadré).

Et les prises de sang dans tout 

ça? Sur ces tournées des ni-

choirs, des travaux de master en 

biologie se sont gre�és. Dont ce-

lui de Rebecca Rau, qui étudie au 

BOKU (Universität für Bodenkul-

tur), à Vienne, et cherche à sa-

voir quel niveau de stress (en me-

surant le taux de cortisol avant 

et après une intervention hu-

maine), peut induire le moment 

de l’envol chez les jeunes 

chouettes.

Pour son travail de master, Ra-

mon Sagger, de l’Université de 

Zurich, s’intéresse, lui, à savoir 

si augmenter le nombre de per-

choirs aide à la survie des jeunes 

oiseaux. Un travail qu’il conduit 

en collaboration avec les agricul-

teurs de la région: 20 nichoirs 

ont été sélectionnés et, avec l’ac-

cord des paysans qui lui font plu-

tôt bon accueil, des perchoirs 

sont plantés en bordure de 

champs.

■ ISABELLE KOTTELAT

Roxane Allemann manipule délicatement la chouette pour des véri�cations et mesures que Ramone Sagger entrera 

dans leur banque de données. PHOTO IK

La vie intime des chouettes n’est pas très romantique!
Avec un suivi des adultes et des œufs 

depuis 30 ans, on sait bientôt tout 

de la vie, même intime, des dames 

blanches. «On était les premiers à 

capturer et baguer les chouettes ef-

fraies. A partir de nos études, la Sta-

tion ornithologique de Sempach a 

développé un programme national», 

raconte Alexandre Roulin. Le suivi, la 

généalogie, les tests de paternité 

permettent de savoir qui se met avec 

qui, qui divorce, et s’ils sont poly-

games. Si, si. «On a cette année à 

Curtilles un mâle pour deux fe-

melles, à distance d’un kilomètre 

l’une de l’autre: c’est gérable pour 

lui. Mais le plus souvent, c’est la fe-

melle qui a deux mâles. Elle fait deux 

pontes par année et quand elle a 

pondu ses premiers œufs et que les 

jeunes sont à un mois de vie, elle 

laisse le mâle s’en occuper et va se 

trouver un autre partenaire ailleurs 

pour une nouvelle ponte. Ce n’est 

pas très romantique!» En�n ça, c’est 

quand les conditions climatiques 

sont bonnes et la nourriture abon-

dante. «Quand il y a peu de mulots 

en début de saison, la chouette aura 

du retard dans sa ponte car elle at-

tendra l’arrivée des campagnols 

dans les champs. On aura donc 

moins de couples et moins de 

pontes.» Chez les rapaces, poursuit 

Alexandre Roulin, c’est le père qui 

chasse et capture les deux tiers des 

campagnols et mulots nécessaires 

à la croissance des petits. Car quand 

même, chaque bébé avale 3-4 ron-

geurs par nuit durant sa croissance. 

Faites le calcul avec une moyenne de 

six œufs, dont 4 jeunes qui arrive-

ront à l’envol. Quand elle ne laisse 

pas son partenaire tout faire tout 

seul, la femelle couve les œufs, dé-

pèce la nourriture pour les petits et 

dès qu’elle peut, elle aide le mâle à 

chasser.  IK

1. C’est à la lampe frontale que Roxane Allemann va capturer une chouette 

dans le nichoir d’une grange. 2. Les sorties des nichoirs sont fermées avec 

des perches munies de �lets pour éviter que les oiseaux ne s’envolent au 

moment de la capture. 3. Les dames blanches, qui parfois sont plutôt 

rousses, passent quelques tests, comme ici la mesure de l’aile gauche, une 

mesure standard faite à chaque visite. 4 et 5. Les jeunes chouettes sont 

baguées pour assurer leur suivi, dont une bague verte qui permettra de les 

peser via une plateforme électronique qui sert à la fois de balance et de 

perchoir d’envol au nichoir. PHOTOS ISABELLE KOTTELAT ET DR (5).
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